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âisatx sécours d"fioffifflég ù ruellrrient traliès, et Nous petf3-
sons lue les catholiques de toütes les nations dont la générosité
s'est mabntrée si "grande envers nous, principalemt.it pendant
cette année, -seront heureux dappren~dre que leur munificence a
pu nous servir à réparer tain' d'atroces injustices et à défendre,
dans tin si grand nombre'de nos fr-ères, la dignité de la nature
humaine."

Dons faits en souvenir du Jubilé.- En souvenir de son J ubilé
sacerdotal, Lé on XIIivient d'envoyer à la bibliothèqUe du Dri-
tish .Museu'm el. à cèlfle de l'Université de Cambridge, de bien
curieux présents. Ce son, des reproi1uctions' exacte-,s des manius-
crits.les importants et les. plus anciens que possède la bi.bliothè-
que Vaticane.

L'unie de ces reproductions est celle du Code éthiopien que le
Pa&pe a rpçul derniièrement 'in homtnage du roi Ménélikd'Abyssi
nlie ; une autre reprod'uction est celle du célèbre maniuscrit des
Evangiles, blasoniné d'oi et d'argent sur fond de pourpre.

Cadeaux du szuverain Pontife.-Le souverain Pontife n'a pas
conféré des décorations aux personnages de la suite de l'rnpereur
d'Allemagne ; mais, en échange de s présents que l'emperéur a
faits au Saint-Père, au .cardinal Rarupolla et à Mgr Mocenni,
substitut de la secrétaireije d'Etat, Sa Sainteté a fait rcimettre:

Un riche nmédaillon avec son portrait entouré de, brillants, à
S.M.; .

Un superbe camée, également orné de brillants, a S. A,. f., le
.prince Flenri de Prusse ;

Un exemplaire en or et de grandes dimaensions de la médaille
coinmrémoratLive du Jubilé, à M. le comte llerbert, de Bismarck;

b'autreà médailles de nièmne, niais de dimensions réduites, aux
divers personnages de la suite-de lempereur.

XXJe DIDIANCHE ARLÎS Là PENTECOTE.-

Arrachez d'abord -'ivraie, et liez.
la en gerbes popr la brùler; mais

* amassez le froment dans mnn
S: grenier.

(S. M&ATT., XIU, 30.)
La parabole qui f'ait le sujet de l'évangile de.ce jour est expliquée

un Peu lus loin par Notre Seigneur lui-nmême. Les disipelu
ayant demiandé de leur expliquer la parabole de l'ivraie et du champ,
Jésus- leur -dit: La bonne semnence, ce sont leenfanitsdLl royaumje:S
o'esb-à-dire, touis les bons. et fidèles chrétiens ;et l'ivraie, cesont les
enfants c'iiqu4ité: c'est-à-dire toits ceux qui -ne veulent pas croire a
la vérité révélée par J"ésus ou qui refusent d'ob6ir à sa loi. »Ces deux
5ortes de gens vivent ensemble dans le monde, mais à la fin du 11104-


